
ÏN O J » A - V l S - * , f | O N . _ Il y » « i 
• M H municipale supprima Isa con-

T i s a f l i l » par o s » »*»•» 1 » ( W t u n easgeaUca lot 
« n « 4 » Uicajiei f f i w t Wur eoacour». 

La» onartwa» da 1 H e a p e m e o B t C i t a d e U e et de» 
" T f o - r l a u d e u ont cVscun leur Comité d e ( M M , 
<nti oe*. *m T M , -eeja du—é la me»»*t> de leur» 
eperluàm «y«BM>MtMii. 

L e • M i l » Wilmj >, • m l , n avait, I M M G » 
•nie», àe» tear é tant veste, pour U es—tien d» s» 
tête, «n (sasaita v i sâ t d» t a cooatiuier comme 
• a i t : pratidejat d'honneur, M. Jeau LVeprets ; 
vi*»-pre»K»vefc» d'honneur, MM, Berehe et Emile 
» * * » * ^ i peaaispa» actif, M. M w n d 11MS-
sroi» ; v iee^cseutaut . M. Charles Lehaynin ; vU»v 
•reajderjt-tivsurier, M. Delgrange Dereux ; secre-
tair», »C Dtrttrtrafaut ; membres, MM. Louis Join 
vttfe, l imu» UssbnuBote, Henri De*rs, Mené IVl-
dia,ee. Jais» C a M , Looi* U H B M , Dobv Emile , 
isnswiiiii» Séxanl . Victor Delkmtne». Gharle» 
T«w»4rv, <lMK>uard Beiin, Jules Bou.se] Paul 
H a a l u n , J . -B. Bernard, Henri bourgco», George» 
Oetfer» et Henri Hespei . 

M M u da que*tter du Petit , Lannov se fera la 
S aoét e t V s e s e a i r s d ' H t m Bifur a la porta de 
I/Mk» « M I La—ny. 

On peut étee assura que rien ne «are aaglifé 
poar aa» I n sérosussanves en prévision sêas i t 

Elles ooïn«>leroiit avec l'inauguration de la 
nouvel l» rue de La Liooverie et aérant organiaésa 
an bénéfice de» pauvre» de ta commune. 

Bu» lia»-."» de touscription seront incessamment 
dtiOf I n estaminets et de* collecteurs 

pour sollioàter la généieeité dea haoi-

PHtESANG 
«M Mtèrejj UrtaWlUa, ait 

On wepàiw qu'il leur sera taeervn un bon accueil 
e t qu^ainei la Comité d'organisation pourra réa­
liser «on défir de pratiquer la solidarité, par 
l'uaVin de tous les habitant*. 

Q O X S T L T A T I O N P E U N O C l t R I S S O N » . — 
La consulta i.ion périodique des noorrisaons s'est 
t u k e mercredi, à la Mairie. 

H- le docteur Willo qui, momentanément, ivov 
pleos X . le l ec teur Coebronne, u examiné les nom. 
beaux eafaaa» oui toi fuient présenta» par le* 
astres ou nourrices. Aux « s e s « t s u t autre», il a 
pendigué «as otaaeeils éelaieae aa. vue de U bonne 
santé et ds 1» croissance normale de» béajéa> 

L à V A C C I N A T I O N A N T I V A R I O L I Q U E . — 
Un» séance die vaccination e t de revaccine uon gra­
tuits» a éaér tenue, mercredi, à la Mairie. Beau­
coup d'enfanta, d'adolescente et d'aduiues ont pré-
sente leur bras à l'operateur, pozrr recevoir le 
sérum qui le» immunisera contre la maladie si 
grave sa s i contagieuse qu'est la variole. 

M A N ( r r V K E D E OABA'ISON. — Le Aïe de 
ligne se livrera a des manoeuvres en campagne 
a v e c tire é blanc, en cette commune, ver* le quar­
tier, de l ' H a ï p a m p o n t , ce mat in jeudi, de 7 i 
« h . 1 2 . 

MAIN' M E U K T X I E . — Chee M. Betremieux 
A i l é U » , a n tisserand, M. Ju le s Del^viae , lfe *ns, 
•'«et meurtri la main dtoite sn dénoesat on rou­
l e s » swr se» métier. D i s jour» d'incapacité de 
travail ; docteur PsraaaatMr. 

L E B U R I N O U I E C L A T B . — Cehz M. Ma-

?net , un aide-pfomoier, M. Narcisse Vanderhol, 
8 ans 1 2 , a reçu dans l'osil gauche un éclat d u 

burin ou il maniait. 
L e blessé est traité par M. le docteur C'aud-

asanaa. 
D»MGT ECRASi: . — Cfee* MM. Meillaaaoox 

e t Mulaton, un turfeiueur, M. Maurice Lepers, 
2 b ans, a eu as ponce gauche comprimé entre une 
cotone» e t un chariot. 

L'ouvrier a é t é autorité à se remettre à la be­
sogne, après avoir été pans» par M- le docteur 
Coubronne. 

Lcevs 
L A F R A U D E . — Lee préposée Lecluse et Del-

motte ont arrqté, mardi matin, au sentier du 
rVâat-ibyal, un sieur Baille Louis, r* a Guiee 
(Aisne), demeurant i Roubaix. rue Pellart. 49, 
porteur de ô k. 700 d'allumettes, de a kil. de 
tabac hèehé et de 8 kil. de ca fé vert , le tout repré-
sentant \ve valeur de 110 fr. 80. Le délinquant 
» sas conduit à U gendarmerie de Lannoy. 

C Y S O I N O 
lei iltcti M BiuuoiMlif di Cfîcnj 

êaut ti CMttil i t u t 
Noua avons tenu nos lecteurs au courant d«* 

diverses opération» électorales qui eurent lieu .* 
Gyat ing pour l'élection de deux conseulers mu-
jwcipaux. L'en aoanait les faits : au* élections mu-
njci|a>l«a du mois de mai de l'anuee dernière, la 
liste radical» passa, frasque entmre, teeis mem-
ajree seulement de cette l iste turent mi» s a beliot-
' e f e . Au scrutin de balleatage, un csndvtat ra-
dioal et deux candidate libéraux furent élu». Le 
parti sadical qui espérait une victoire complète 
porta l'élection devant le Conseil de prélecture, 
patia, sur opposition du jugement rendu, laf faire 
v int devant le Conseil d 'Ëtat qui annula l'élec­
t ion dea deux libéraux. MM. Augustin Dupont 
e t Henri i fmnebe l l e . IXB nouve l )» élections ooni-
nléraeeUiref eurent lieu le 23 mars dernier: MM. 
J . - B . i lsnaèsWIe et J . B. Dumo&t, tous deux ra 
«licaux, furent proclamés élus. 

M. Augustin Dupont e t M. Henri Henneb.MIe 
attaquèrent le jugement devant le Conseil de pré­
fecture, arguant de ce fait que l'on avait troavé 

4BHM l'urne électorale plus de bulletin» qu'il n'y 
e u t da votants 

La noimSie de ces bulletins est de trois. Or, M. 
J . -B . Dûment avait é té déclaré élu grâce à «es 
bulletin» e t M. J . -B. Heitnebelle avait juste trois 
voix de majorité. 

Le Conseil de nréfeetnre devant ce» fa i t s an-
nula réfection de M. J . -B. Dumont et valida celle 
da M. J . -B . Hennabelle. Les chose» e»j étaient la 
e t l 'on croyait de nouvelle» élection» proches, 
lorsque les électeur» qui assistèrent à, 1» réunion du 
Gens»il municipaj de lundi dernier eurent la »ur 
prise de voir, au banc des conse i ( t«n municipaux 
M . J . -B . Oumont, dont l 'élection avait été an 
soi*». 

Bu quel droit cet électeur prenait part aux déii 
barution» muaucijsaleii '. Xuut simpienieat. part* 
qu'i l avait fait apptniùon au jugement du Coneei. 
de préfecture. 

L'affaire reviendra donc devant le Coneei) 
el'Etat. • 

D e s*n coté, M. Dupont , lihéral, a fait of.()o^i 
t i en an jugement d u CntuMil de préfecture q u dé 
darajt vaOaMe 1 élection de M. J . -B . Heoneb^le . 
Ouajimn on le vois , la s ituation électorale qni « est 
créée » Cyuwne, est aneei embrouillée, i l fau< 
«sptoer que le Coneei] d'Etat rendra le plus tôt 
pesait 1« son jugnusiiiit et que celui-ci sera em 
prerat d'ane «ruitekle jastioe 

Lan alerteure d e Cysoing sont fatàgue» de ces 
usssplie»'ion» qui n'en finissent plus et ils espereni 
«jne la prochaine foie cru i!» iront aux urne» sera 
la dernière sn-srji les élections municipa'es géné­
ra»»» de 1916. 1.1 faut le souhaiter. 

O u m i e année» dé travaux e t de recherche» 
méritent une sanction qui n'arrive pas toujours, 
dn reste. Aussi, sais-je aajeurd'hai tout à tait 
vJeaauas» de rappeler à «tes recteur» nu» U tenue 
«vigarisatrioe que i 'e i sesumés. datas la preea» 
frapsaise e t étrs»as>re an» i présent aoceejpli»: 
je distinctai «avant. Mi Richelet, de Hedao, dont 
j «4 signalé la belle découverte, s vu, en effet, 
sa maftrtse copsscrée par de nombreuses récorn-
penaee aux expositions, e t enfin, tout dernière-
mont : la srntheée qa'ii a créé» pour le tr t i tenwnt 
qe» maladies de la peau a obtenu la plus haute 

i f " ^ ,BU»aa|u'eHe est hors concours ; ainsi an 
a dricide le jury de l'Exposition Internationale 
de Rome. 

C'est aussi que, grâce à ce merveilleux traite­
ment, 1 ecxéjna sec ou humida, le psoriasis, l'acné, 

t5P"' J aywosis de la barbe, l'érv-theme. lea 
maladies du enir chevelu ont censé d'être incura­
bles e t sont guéris avsc une facilité, une rapidité 
vraiment prodigieuesa. Mieux encore, lnloère va­
riqueux, ou plate des jambe», dont soufinent par-
tieaeaersnasat las travailleur), de» ville» et des 
eumpagnes, sont radicalement supprimés par cette 
fnaç'*u»c métooae qui fait cesser presque instan-
vasaamant lea douleurs et les démangeaison» et 
qm restitue à la peau la phr» altéré* 1» netteté 
et l'eUeUoité de Osdoleseenoe. 

L* nouraaute de os traitement m' particulière­
ment efficace consiste surteet en ce que, s u lieu 
de ne comporter que dea palliatifs, qui laissent 
entière la prédiapoaitiou herpétique, il modifie 
profondément le tempérament même des malades 
an exerçant sur Je ssng une action vivifiante, 
accrue d une force d'aamimsaement mégelaMe. 
L auteur s'est rendu compte que ces maux redou­
tables, qm affectent en secret tac t de gens, ont 
une origufe. en quelque aorte conatitutionnelle, et 
qu il ne suffit pas, pour y soustraire le» malheu­
reux qui sn sont atteints, d'en faire ditparattre 
les manifestations extérieures. C'est à la source 
qu'il va cberoher kee poisons, les toxine» qui pol­
luent i s sang et qu'i l le» détruit-

La puissance du cette action est te l le que le 
traitement eut également curatif d a m les désor­
dre» de l'arUiritMine, tels que le rhumatisme et 
!» goutte, lea troubles de la circulation (particu-
!feiT*neot chez la femme). Ces affections, grâce 
* la métltode de M. Richelet, ont cessé d'être la 
truelle diathèse dont les retours offensifs rédni-
sent » l'impuissance tant de malades, e n pleine 
force, en pleine vie. 

On conçoit certainement, maintenant, quels 
rvioes on peut attendre de la découverte — 

signale de nouveau aux lecteurs puisqu 
capable de rendre la vie à dea multitude» de 
malade» naguère désespérés. Et cela, sans le» 
astreindre a modifier leur régime, à suspendre 
leurs travaux et sans les exposer à de grosses 
dépenses, car le coût du traitement est modeste 
et accessible au riche aussi bien qu'au pauvre. 

t « soin de ee débarrasser d'une de ces maladies 
gagne en efficacité à ne point être différé; j ' invite 
ton» le» ecaémstetix, peeriasiques, herpétiques de 
toute natuie. ton» les perteurs d'ulcères vari-
«ueux. tous les arthritique» las de souffrir, à 
écrira 4 M. Richelet . M . m e Gambett*. i Sedan. 
Ils recevront gratuitement ses avis éclairés et de» 
indications précises pour se guérir de leur pénible 
affection e t je ne doute paa que, très rapidement, 
ils aient recouvré le bien le plue précieux à toute 
l 'humanité: la santé. 
M53ôd Docteur P. LtCArxr.. 

mm 4m 
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laaassassUsWasak •»• • « • ! » - — J ' - ^ — -b. -
•^•a«su~sj»jif7oT !»M»»^sUlunj9»iVeTeT arr/uviuguusf, 
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BFWI pmu MuwvMir **w ^ntnm m* 
¥OUmfmmj à vtrm porte ou à vo» 
nnêtros. 

h e u r e s « d e m i e , l e s funéra i l l e s d> 
oeHe-I 

n. DTOB n m crNns nitaiTs 
M . D r o n , d é p u t e d e ' E o u r c o i n g , a figtrrO 

m a r d i , p a r m i l e s 165 d é p u t é s q h i o n t r e f u s ' 
a u f r o u v e r h e m e n t l ' a u t o r i s a t i o n d ' e n g a g e r 
l e s d é p e n s e s n é c e s s i t é e s p a r l e m a i n t i e n Ue 
la c l a s s e . 

C e l a n'a p l u s r i e n d ' é t o n n a n t a p r è s la 
l e t t r e q u ' i l n o u s a a d r e s s é e e t q u e n o u s a v o n s 
p u b l i é e d i m a n c h e . 

O n se s o u v i e n t , e n e f fe t , q u ' i l e s t i m a i t 
• d a n g e r e u s e e t i m p r u d e n t e » l a » b r u t a l e 
d é c l a r a t i o n » d e M . B a r t h o u , e t q u ' i l l u i re­
prochait: d ' a v o i r « j e t é l e t r o u b l e d a n s l 'ar ­
m é e e t l e p » y s ». 

D e l à à r e f u s e r l ' a s g c n t p o u r c e t t e m e s u r e 
ejue l e m i n i s t è r e d é c l a r a c e p e n d a n t i n d i s ­
p e n s a b l e , i l n ' y a v a i t é v i d e m m e n t q u ' u n e 
c o n s é q u e n c e l o g i q u e . 

M a i s M . D r o n n e cro i t - i l p a s à s o n t o u r 
t i m p r u d e n t e e t d a n g e r e u s e » s o n a t t i t u d e ? 

L u i q u i a f f i rme c o n s t a m m e n t s o n p a t r i o ­
t i s m e d o n t n o u s s o m m e s c e r t a i n s , n e c r a i n t -
il p a s d e Se v o i r a s s i m i l é à c e u x d e s e s c o l ­
l è g u e s d e l a C h a m b r e d o n t la campajr i i e 
a n t i m i l i t a r i s t e e x a g é r é e s o u l è v e l a r é p r o b a ­
t i o n d e l ' i m m e n s e m a j o r i t é d e s F r a n ç a i s ? 

Q u a n t à n o u s , n o u s v o u l o n s l u i r a p p e l e r 
l a p h r a s e é n e r g i q u e p a r l a q u e l l e M . B a r t h o u 
t e r m i n a i t , m a r d i , "son d i s c o u r s : « T a n t p i s 
p o u r c e u x q u i n e c o m p r e n n e n t p a s q u e l a 
i é f e n s e n a t i o n a l e e s t l a s u p r ê m e l o i d e l a 
p a t r i e . » 

F . D . . . 

V A O C r N A T I O X . — La cinquième séance de 
v a c c i n â t » » gratuites aura lieu a l'ancienne Mai­
rie (salle de 1 étage) , aujourd'hui jeudi 23 mai, de 
i à 4 henras du soir. 

Sont soumis à la vaccination obligatoire, tous 
les enfants nés en 1312 et en 1903 et lès personnes 
née» e n 1803. 

L'examen des résultats »e fera huit jours après 
chaque séance. 

L A F R A U D E . — Deux sœurs ouvrières soi­
gneuses. Berthe e t Appoline Desnoulet, âgée» de 
36 et 22 ans, demeurant rae RoUin. a Boubaix. 
ont été arrêtées par les préposés de douanes sou» 
l'inculpation de fraude. 

Ces deux femmes étaient porteuses d'une tren­
taine de francs de marchandise* de provenance 
étrangère : elles sont , d e plu», inculpée* d'outrage* 
aux douanier». 

LA M C K T H C I T E E S T I N T E R D I T E . — La 
police a mis en état d'arrestation nne journalière. 
Marie Paublanc, âgés de 44 ans, demeurant à 
Roubaix, tous l'inculpation de mendicité. 

L ' I V R E S S E . — La gendarmerie a rédigé des 
procès-verbaux pour iwegje à Henri Viafle, 34 
ans, uVmeurant rue Courbe. 30, a Monsxrron; 
Charles Qnéquain. terrassier, roc de Fleura», cour 
Lebrun, b, â Toarooing, e t Jules N a t t e n s . 27 ans, 
manœuvre de maçon, rue du Nord, 6, â Mous-
trou. 

L E S V I O L E N C E S . — M. Caillet, commissaire 
de police, a rédigé des procès verbaux à la charge 
de Victor Trenteseaux, fermier, âgé de 49 ans, 
de son fils Emile, 19 ans, demeurant au hameau 
de la Martelotte, ainsi qu'à leur domestique, 
Alphonse Vandakei'khove. H an*. 

A la suite d'une discussion pour une question de 
travail des JTOS mots avaient été échangés, puis 
des coupe. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R M E N A C E D E 
MORT. — Cn peigneur, Eugène Vlaminck, àçé 
de 19 ans, demeurant au Pignon Noir, a été trans­
féré à la maison d'arrêt de Lii le , sous l'inculpa­
tion de coups et menaces de mol t. 

Ce jeune nomme, à la «uite de discussions avec 
son amie, Célina Driemel, soigneuse, demeurant 
su Breile. sva i t été évincé. Furieux de se voir 
ainsi éconduit. Eugène Vlaminck injuria son an­
cienne amie et s'oublia jusqu'à la frapper et- i la 
menacer de ls tuer. 11 était armé de son couteau 
tu'^l cachait din» la manche de son veston. 

LA M U S I Q U E M U N I C I P A L E A C H A P E L 
L E - A - W A T T I N E S . — Sur l'invitation, de l'Ad­
ministration communale et du Comité des fêtes, 
notre société se rendra dans cette commune, le 
dimanche 15 juin prochain, pour donner, à quatre 
heures e t demie du ^oir, un grand concert. Elle 
sera reçue à la gai*" a l'arrivée dn train de Tour­
nai de 2 heure» ôo, par la Musique communale 
et lea autorité». La population de Chapelle-à-
Wattines se prépare à faire à notre excellente 
société une magnifique réception. 

mmmmmmm 

Notrt* Réctamo 
B l o n s c t o i l e l a i n e b a n d e Tmprtftiée 4 q ï 

» pa i l l e t t e tout so i e 6 , 7 s 
» crêpe de c h i n e p l i s s é 12.50 

J u p o n s tout so ie t e ï n t r s m o d e s t o u j o u r s 
v e n d u s 0,05 l a i s s é s à 5,95 
C h o i x t r è s var ié et t rès comple t B U X 

SOEURS DE CHARITE, 33, nit da VhMI-
« .brsu .o tr , R O U B A I X . 54423 

»»i»»»»»»»»»»»»»»»»»»^^ 

Les Processions de I t Fête-Dieu 

L e C o m i t é C a t h o l i q u e n o u s p r i e d ' i n s é ­
rer l ' a p p e l s u i v a n t : 

Les catholique» tourquennois sont priés d : se 
joindre, dimanche prochain à la procession du 
Très-Saint -Sacrement de la paroisse de Neuvil le-
en-Feirain. 

Les habitants de cette commune où l'on n'a pas, 
comme à Tourcoing, perdu le sens de la liberté, 
ee préparent à -les bise, accueillir. 

L e s v ê p r e s s e r o n t c h a n t é e s à t r o i s h e u r e s 
e t l a p r o c e s s i o n s e m e t t r a e n m a r c h e a u s ­
s i t ô t a p r è s . 

Vômwm wtom to Dronckacrt 
LA V I C T I M E S U C C O M B E A L ' H O P I T A L 

D E T O U R C O I N G . — L E F I L S E T L E 
B E A U - F I L S S O N T A R R Ê T É S 

L e « Journal d e R o u b a i x » a re la te c e s 
jours d e r n i e r s , s o u s la r u b r i q u e d e R o n c q , 
i 'agTess ion d o n t ava i t é té v i c t i m e u n vie i l lard 
de ce t t e dern ière loca l i t é , de lu part de s o n 
fils e t d e s o n bcau-fi'-s. 

L a v i c t i m e A d o l p h e N a e s s e n s , â g é d e 60 
a n s , d e m e u r a n t rue du M o u l i n , 10, avai t qui t té 
ba f e m m e il V a d e u x a n s e n v i r o n à l a s u i t e 
d e d i s s e n t i m e n t s . 

A p r è s le départ de s o n m a r i , la f e m m e P a u ­
l ine V e r b r o u c k , v int h a b i t e r la rue du M a r é ­
c h a l - B r u n e , à T o u r c o i n g , a v e c s e s e n f a n t s . 
Maljrré cet te s é p a r a t i o n , le v i e i l l ard vena i t de 
t e m p s e n t e m p s , q u a n d il é ta i t ivre , c h e r c h e r 
c h i c a n e à sa f e m m e . D i m a n c h e dern ier e n c o ­
re, s o n s p r é t e x t e d e reprendre un g l o b e qui 
était d i sa i t - i l , s a p r o p r i é t é , i l p r o v o q u a u n e 
n o u v e l l e s c è n e d e s c a n d a l e . A p r è s avoir mal ­
m e n é s a f e m m e qui ava i t dû p r e n d r e Ja fu i te , 
il br i sa p l u s i e u r s s u j e t s e n plâtre q u i se 
t rouva ient s u r u n m e u b l e . S o n c o u p f a i t , i l 
reprit l e c h e m i n de Ronci i . A r r i v é d a n s ce t t e 
dern ière l o c a l i t é , l e v ie i l lard qui avai t pr i s 
p a s m a l d e c o n s o m m a t i o n s , fit la rencontre de. 
s o n fi ls , Ar thur N a e s s e n s , 30 a n s , et s o n b e a u -
f i l s , C y r i l l e V e r s t r a e t e , j o a n s , h a b i t a n t t o u s 
d e u x a v e c l a f e m m e d ' A d o l p h e N a e s s e n s , rue 
du M a r é c h a l - B r u n e . C e u x - c i qu i a v a i e n t été 
m i s a u c o u r a n t de l ' exp lo i t d u v ie i l lard , lui 
reprochèrent sa c o n d u i t e . Ce lu i -c i qui n 'ava i t 
p l u s l a n o t i o n d e s c h o s e s , sort i t s o n c o u t e a u 
et s ' é l ança sur s o n fils e n l e f r a p p a n t au bras . 

L e fils N a e s s e n s e t s o n beau- frère Cyr i l l e 
V e r s t r a e t e qui é ta i en t é g a l e m e n t ivres r ipos ­
tèrent a u x c o u p s du v ie i l lard et u n p u g i l a t e n 
r è g l e se d é r o u l a d a n s la nuit . O n é c h a n g e a 
d e s c o u p s de c o u t e a u , de barre de fer et de 
t iers -po int . Le fils N a e s s e n s se sera i t m ê m e 
servi d e s a p o m p e à v é l o p o u r frapper s o n 
père . V o y a n t ce lu i -c i é t e n d u sur l a route , l e s 
j e u n e s g e n s s 'en re tournèrent à T o u r c o i n g . 
A d o l p h e N a e s s e n s fut re levé p a r d e s p a s s a n t s 
le l e n d e m a i n m a t i n e t t ranspor té a l 'Hôp i ta l 
c ivi l de T o u r c o i n g , après avoir reçu l e s s o i n s 
de M. le d o c t e u r Ber trand . L e prat i c i en ava i t 
re levé de n o m b r e u s e s b l e s s u r e s à la t»-'e e* à 
la figure. Ce l l e s - c i p a r a i s s a i e n t avo ir é t é fa i ­
t e s a v e c un i n s t r u m e n t c o n t o n d a n t , nea i tu .v ia» 
l 'état du b l e s s é n ' inspirai t a u c u n e i n q u i é t u d e . 
M a l h e u r e u s e m e n t , d e s c o m p l i c a t i o n s a y a n t 
surg i d a n s la j o u r n é e de m e r c r e d i , A d o l p h e 
N a e s s e n s a s u c c o m b é v e r s tro i s h e u r e s de 
l ' a p r è s - m i d i , à u n e h é m o r r a g i e interne . 

D ' a u t r e part , M . D é l a i e , l e j u g e d ' ins truc ­
t ion , c h a r g é d e l ' e n q u ê t e de ce t t e affaire avait 
e n v o y é d a n s U m a t i n é e i M. le c o m m i s s a i r e 
rentra i , d e u s m a n d a t s d ' a m e n e r c o n t r e A r t h u r 
N a e s s e n s e t s o n b e a u - f r è r e , Cyr i l l e V e r s t r a e 
te. Ceux-c i o n t é t é arrê té s d a n s l ' après -mid i , 
par le serv ice d e la s u r e t * , . l e p r e m i e r à s o n 
d o m i c i l e , r u e d u M a r é c h a l - B r u n e , l e s e c o n d , 
i s o n u s i n e Cher M- L o u i s V i e n n e , fabr icant , 
rue de. B o u s b e c q u e . à Roncrj. U s seront c o n ­
d u i t s au parquet , j e u d i d a n s la m a t i n é e . 

L E * F U N E R A I L L E S D ' U N A N C I E N 
C O M B A T T A N T D E 1«T». — E n l ' é g l i s e St-
C h r i s t o p h e o n t e u l ieu m e r c r e d i - m a t i n , à n e u f 

t è r u s t e , en trepreneur , anc i en r o i n o a î t a i i t 
4 e 1870-71, d é c é d é à *on domic i l e rue. 4 e 

T o u r n a i . 
D e r r i è r e l e c e r c u e i l m a r c h a i e n t de n o m ­

breux v é t é r a n s , a n c i e n s frère» d ' a r m e s d u 
défunt . 

L i n h u m a t i o n a e u l i eu a u c i m e t i è r e d u 
F o n t - d e - N e u v i i l e . Sur la t o m b e , d e u x d i s c o u r s 
ont é t é p r o n o n c é s , le p r e m i e r -par M. C h a r l e s 
T o n n c l , c o m m e a m i d u d é f u n t , l e s e c o n d par 
M. B a i s e z - C a r o n , au titre de P r é s i d e n t d e s 
V é t é r a n s d e s A r m é e s de T e r r e et -de Mer, 

LA F R A U O E E N C N E M I N D E F E R . — 
L e s d o u a n i e r s d e la g a r e ont arrêté à l 'arr ivée 
du train fcelge, trois o u v r i e r s a g r i c o l e s . F lo­
rent V a n c a u t e r , né à Wazee l e ( B e l g i q u e ) qui 
étai t porteur de 2 k i los de t a b a c , Î O c i g a r e s et 
850 a l l u m e t t e s ; R é m i BrocJrman, né à R o -
g b e m , qui éta i t n a n t i de 1 k i l o 5 0 0 de tabac 
et 10 c i g a r e s , e t E m i l e D e m u n d e r , o r i g i n a i r e 
d e O r e g h e m , qui avai t u n e prov i s ion de 140 
g r a m m e s de tabac à f u m e r et 500 g r a m m e s de 
tabac à m â c h e r . 

L e s t i o i s v o y a g e u r s ont été c o n d u i t s à la 
pr i son de Li l l e . 

U N E C N U T E D A N S L ' E S C A L I E R . - A 
la f o n d e r i e d e la T o s s é e , un m a n œ u v r e , M. 
V i c t o r L a b y , 20 ans , , d e m e u r a n t rue de Char­
tres , 45 , m o n t a i t un e s c a l i e r a v e c u n b a c d e 
fonte, q u a n d s o u d a i n il perdit l 'équi l ibre e t 
t o m b a . D a n s sa c h u t e , 1'cuvTter s ' e s t fait u n e 
c o n t u s i o n a u p o u c e droit avec u n e e n t o r s e . 
M. le doc teur M a s u r e lui a prescr i t un repos 
d e d o u z e à q u i n z e j o u r s . 

LA C O N T R E B A N D E D E S A L L U M E T T E S 
— L e s d o u a n i e r s du T o u q u e t ont arrêté un 
b à c l e u r , J u l e s L a m p e , â g é d e 16 a n s , n é à 
E p o r t , s a n s d o m i c i l e fixe, qui é ta i t porteur d e 
g k i l o s 6 0 0 d ' a l l u m e t t e s c h i m i q u e s e n bo i s de 
p r o v e n a n c e é t r a n g è r e . 

L a m p e a été r e m i s à la g e n d a r m e r i e . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — A la 
filature de M. Leier-\-re-W'att.me, rue d u Bue, un 
raUaclieur, M. Chaiies Dupouihel , 44 ans, a 
buté la jambe gauche contre l e chariot du métier. 
Il en est résulte des contusions et une plaie i n f e c 
tée qui nécessiteront- un repos de trois semaines. 
M. le docteur Dncatillon a soigné le blessé. 

— A u peignaga Fouan-Lenian, rue de Roubaix, 
un trieur, M. Mêdard Denatte. 34 ans, s'est foulé 
le poignet gauche en manipulant une balle do 
laine. M. le docteur Debnchy a conclu & un repos 
de quinze jouir.. 

LA C H A S S E A U X TOUTOU,*. — A u cours 
d'une tournée effectuée en ville dans la, journée 
d'hier, lu fourrière a capturé deux ohiene qui 
erraient sur la voie publique; la police s relevé 
trois contraventions à, la charge de propriétaires 
de céiiens. 

E T S U R T O U T ! ne m a n q u e z p a s d ' a c h e ­
ter vo tre beurre à la F r o m a g e r i e 7 1 , r u e d e 
T o u r n a i . Beurre auperftn 1 fr, 3 0 l a l ivre; 
do c u i s i n e 1 fr. 35. 54563^ 

LA G L I S S A D E M A L H E U R E U S E . — Dans 
l'usine de MM- Lorthàois frères, rue Charles-
Wattine, un soigmeur, M. Rémi Wsl lér t , 18 ans, 
est tombé sur le bine franche par suite d'une glis­
sade. On craint inie iracture de l'épaule. M^ le 
docteur Decouvelaeie qui hii a donné ses soins a 
conclu à un repos de ouinze à v ingt jours. 

A U J O U R D ' H U I J E U D I , d e r n i e r jour de 
s o u s c r i p t i o n a u x O b l i g a t i o n s d a c h e m i n da 
Fer R u s s e s B % à la B a n q u e D e a w t w x e t 
Mart in , 10, P l a c e de l a R é p u b l i q u e . 545&2d 

U N E A I G U I L L E D A N S L E P I E D . — Au 
peignage de MM. Lorthiois frères, rue Charles-
Wattine, un peigneur, M. Louis Virasse , 28 an?, 
demeurant rue du Calvaire, AU. Risquons-Tout, a 
marché sur une aiguille. 11 en est résulté une j>i-
qûre infecté» du félon gauche. M. le docteur De-
oouvelaere lui a preécrit un repos de quinze jouis . 

P O S E d e n t s B a n q u e . 14, r. Ca lva ire . 3 1 1 ; » 
LA B R O C H E D A N S L E P O U C E . — A l'usin» 

de MM. Md.thon-l>ubrulle fik. liante va rd Ciam-
liet;*, une ouvrière, Mlle Henriette Leurent, âgée 
de 13 ans, s'est piquée le pouce gauche avec une 
broche en voulant poser une bobine. M. le doc­
teur Vanlaer a conataté une plaie infectée à l'ex­
trémité d u doigt . El le exigera un repos do quinze 
JOUIT. 

H A L L U I f f 

La V e n t e d u P a i n 
L e s p l a i n t e s d e la p o p u l a t i o n . • O n r é c l a m e 

l e p o i d s . •• L e s b o u l a n g e r s v e u l e n t 
a u g m e n t e r l e p r i x . •« U n e r é u n i o n 

d e s c o m m e r ç a n t s . >• U n e d é ­
m a r c h e a u p r è s d e l ' A d m i 

n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e 

M a l g r é l e s diveTS a r r ê t é s p r i s n a r l ' a d m i ­
n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e e n v u e d e r é g l e m e n ­
ter l a v e n t e d u p a i n , i l p a r a î t r a i t q u e l a 
p o p u l a t i o n h a l l u i n o i s e a u r a i t à s e p l a i n d r e 
e n c o r e d e l a f a ç o n d o n t e s t d é b i t é e c e t t e 
d e n r é e . 

E m u d e s p l a i n t e s f o r m u l é e s , H . B a r d e a u , 
c o m m i s s a i r e d e p o l i c e , a v a i t , c e s j o u r s der ­
n i e r s , c o n v o q u é l e s b o u l a n g e r s d ' H a l l u i n 
e t c e u x d e s c o m m u n e s v o i s i n e s q u i l i v r e n t 
l e u r p a i n d a n s c e t t e v i l l e . I l a fa i t d ' a b o r d 
c o n n a î t r e à c e s c o m m e r ç a n t s q u e d e p u i s 
q u e l q u e s m o i s , d e n o m b r e u s e s p l a i n t e s l u i 
p a r v e n a i e n t p o u r p r o t e s t e r a u s u j e t d u p o i d s 
d u p a i n . 

CHEZ LE COMMISSAIRE 
E n p r é s e n c e d e c e s r é c l a m a t i o n s t r è s j u s ­

t i f i é e s , a d i t I f . B a r d e a u , À) a v a i t v o u l u l e s 
r é u n i r a v a n t d e s é v i r , af in d e l e s a v e r t i r , 
q u ' i l s a i e n t d o r é n a v a n t , c o m m e d n r e s t e i l s 
y s o n t o b l i g é s p a r d e s a r r ê t é s t o u j o u r s e n 
v i g u e u r , à v e n d r e l e u r p a i u u n i q u e m e n t a u 
p o i d s , d e f a ç o n q u e p o u r u n e s o m m e c o n ­
n u e , l ' a c h e t e u r p u i s s e Être c e r t a i n d ' a v o i r 
s o n p o i d s d e p a n c o n n u . 

M. B a r d e a u l e u r r a p p e l a e n o u t r e , qu ' i l ? 
é t a i e n t o b l i g e s d e p e s e r c h a q u e p a i n q u ' i l 
l i v r a i e n t a u c l i e n t e t q u e , s i a u m o m e n t d 
la p e s é e u n m a n q u a n t é t a i t c o n s t a t é — c e 
q u i e s t s o u v e n t i n é v i t a b l e , — i l s d e v a i e n ' 
i t m n é d i a t e m e u t c o u p e r d a n s u n a u t r e p a i r 
d é m ê i n e q u a l i t é , l a q u a n t i t é n é c e s s a i r e p o u r 
parfa ire l e _ p o i d s . 
L E S O B J E C T I O N S D É S B O U L A N G E R ? 

A c e l a , l e s b o u l a n g e r s o n t f a i t p l u s i e u r 
o b j e c t i o n ? . La p r e m i è r e é t a i t q u e l é s c o o p é 
r à t i v e s é t a b l i e s à H a l l u i n s e p r é t e n d a i e n 
l i b r e s d e f o u r n i r d e s p a i n s d e t e l p o i d s q u ' 
l e u r c o n v i e n t , sar.-; a v o i r d e c o m p t e à ren 
d r e , p u i s q u e l e s a d h é r e n t s é t a i e n t e n sonrri' 
l e u r s p r o p r e s f o u r n i s s e u r s e t q u e s ' i l y a v a i 

p e a -
résaartlxeei 

q u 
d o 

c r u n e . 
s a t k m e n fin d * « p i s , d e t e l l e s o r t e q u e l e s 
b o u l a n g e r s p a r t k i i l i i . r s i=é, t r o u v a i e n t t " é . « t 
d ' i n f é r i o r i t é , s i o n k s o b l i g e a i t à f o u r n i r l e 
p o i d s e x » c t . 

M . Bardeau, l e u r r é p l i q u a q u e d e p u i s l o n g ­
t e m p s c e t t e s i t u a t i o n lu i a v a i t é t é s i g n a l é e , 
q u ' e l l e a v a i t fa i t l ' o b j e t d ' u n e e n q v 'c a p ­
p r o f o n d i e et qu ' i l é t a i t présente-tnftit é tab l i 
q u e l e s c o o p é r a t i v e s d ' H a l l u i n n ' é t a i e n t tjne 
l e s e n t r e p r i s e s c o m m e T c i a l e * c o m m e 1e« a n ­
t r e s , v e n d a n t i n d i f f é r e m m e n t à tout a c h e ­
t e u r , c o o p é r a t e u r o u n o n , q u i ^e p r é s e n t a i t 
d a n s l e s m a i s o n s d e v e n t e . C e s c o o p é r t i v e s 
f a i san t a c t e d e c o m m e r c e d e la m ê m e f a ç o n 
m e l e s b o u l a n g e r i e s p a r t i c u l i è r e s , - é t a i e n t 
i o n c a s t r e i n t e s , s u i v a n t l u i , à o b é i r a u x ar ­

r ê t é s e t r è g l e m e n t s , c o m m e le» a u t r e s , q u a n d 
e j l e s v e n d e n t à d e s n o n - c o o p ' ' r a t e u r s . 

A u c u n d e s r e p r é s e n t a n t s d t s c o o p é r a t i v e s 
pr t . - en t s n'a p r o t e s t é . 

L a s e c o n d e o b j e e t ' o n d e s b o u l a n g e r s é t a i t 
l e voisitiaffc- d e la f ront i ère p a r o ù p a s s e 
c h a q u e j o u r , a f f i rment ' e s b o u l p i i ^ e r s h a l l u i -
u o i s , u n e g r a n d e q u a n t i t é de pat t t s , v e n d u s 
à hri o r i x m o i n d r e q u ' e n F r a u - c , e t s a n s 
g a r a n t i e . 11 l e u r é t a i t i m p o s s i b l e a ' o u t è -
r e n t - i l s , s i o n Venr a p p l i q u a i t l e s r è g l e m e n t s , 
d e c o n c u r r e n c e r l e s " B e l g e s . 

L E P R I X S E R A T I L A U G M E N T É ? 

Hnf in — d e r n i e r a r g u m e n t — l e s b o u ­
l a n g e r s d é c l a r è r e n t qu ' i l l e u r é ta t i r r p o s -
s i b l e — le p a i n s e v e n d a n t m e i l l e u r m a r ­
e l le à H a l l m n q u e p a r t o u t a i l l e u r s , — d e 
d o n n e r p o u r le p r i x ' a c t u e l la q u a n t i t é e x i ­
gée- p a r l e s a r r ê t é s , e t q u e , d a u t r e p a r t , 
s ' i l s a u g m e n t a i e n t , d a n s u n e p r o r o r t i o n c o n ­
v e n a b l e , le p r i x d u p a i n , l a p o p u l a t i o n o u ­
vr i ère s ' a c c o u t u m e r a i t d i f f i c i l e m e n t et pro­
t e s t e r a i t v é h é i n e n t e m e u t c o n t r e c e t t e a u g ­
m e n t a t i o n d e p r i x . 

L e c o m m i s s a i r e l e u r fit a l o r s r e m a r q u e r 
q u e l a q u e s t i o n d ' a u g m e n t i t i o n d e p r i x n e 
[ c u v a i t e l f e t r a i t é e pur lui e t qu ' i l n ' a v a i t 
p o u r m i s s i o n q u e d ' a s s u r e r l a s ' n c é r i t é d e 
la v e n t e , m a i s q u e , n é a n m o i n s , e n a d m e t ­
t a n t le p r i n c i p e d ' u n e a u g m e n t a t i o n s u r l e 
p r i x d u k i l o , i l l u i s e m b l a i t i m p o s s i b l e 
q u e la p o p u l a t i o n d o n t il a r e ç u d e n o m ­
b r e u s e s p l a i n t e s , p u t t r o u v e r m a u v a i s l e 
n o u v e a u tarif q u i s e r a i t é t a b l i . Kt p u i s q u e 
d e c e t t e f a ç o n , a u l i e u de p e r d r e à c h a q u e 
l i v r a i s o n u n e q u a n t i t é d e p a i n , v a r i a b l e a u 
g r é d e c h a q u e b o u l a n g e r , e t s o u v e n t s u p é ­
r i e u r e à l a d i f f érence d e p r i x q u i p o u r r a i t 
ê t r e c o n s t a t é e d a n s la s u i t e , e l l e sera a s s u ­
rée q u e l e s t r a n s a c t i o n s n e l a i s s e r a i e n t p l u s 
p l a c e à Ja s u s p i c i o n c o n t r e l e s b o u l a n g e r s . 

D è s l o r s , le c l i e n t n e v e r r a i t a u c u n i n c o n ­
v é n i e n t , s a n s dontje, à p a y e r u n p e u p l u s , 
p u i s q u ' i l a u r a i t d a v a n t a g e d e m a r c h a n d i s e . 

L e s b o u l a n g e r s o n t a l o r s é m i s d e s d o u t e s 
s u r c e t t e m a n i è r e d e v o : r d e l a p o p u l a t i o n 
e t i l e s t à c r a - n d r é ; o n t - i l s d-'t, q u e l e s m a ­
n i f e s t a t i o n s c o n t r e l a c h e r t é d e s v i v r e s n e se 
r e n o u v é f l t n t . 

U N E D É M A R C H E 
A U P R È S D E L A M U N I C I P A L I T É 

E t c h e r c h a n t u n m o y e n t r a n s a c t i o n n e l , i l s 
o n t f o r m u l é l e d é s i r s u i v a n t : U u n o u v e l 
arrê té s e r a i t p r i s q u i f i xera i t p o u r I a v e n i r 
l e p o i d s h a b i t n e l d u p a i n à 1 k i l . 2.S0, 
1 k i l . 750, q u e ce m i n i i n u t n n e sera i t ja­
m a i s d é p a s s é e t q u e p o u r c e n o u v e a u p o i d s 
fixé, i l s u e c h a n g e r a i e n t p a s l e p r i x d e v e n t e 
a c t u e l . I l s s ' e n g a g e r a i e n t , e n o u t r e , à affi­
c h e r d a n s l e u r b o u t i q u e , c e s n o u v e l l e s c o n ­
d i t i o n s d e v e n t e . 

O n l e u r fit a l o r s la r e m a r q u e q u e l'aup;-
m e n ' s t i o n d e p r i x q u ' i l s n ' o s a i e n t faire di ­
r e c t . ' - . e u t , i l s la f a i s a i e n t a i n s i d ' u n e façon 
d é i . " r u é e , e t c o m m e e n s u i t e i l s s e p o r t a i e n t 
fort ('.<. l ' a c c e p t a t i o n d e l e u r s c l i e n t s , M . Ilar-
d e a u ' b i e n v o u l u s e c h a r g e r de p r é s e n t e r 
l e u r d e s i d e r a t a à la m u n i c i p a l i t é . Kt t n ef fet , 
h i e r , ù o n z e h e u r e s , M . l e m a i r e e t s e s d e u x 
a d j o i n t s , a v e c l e c o m m i s s a i r e d e p o l i c e , o n t 
e x a m i n é la p r o p o s i t i o n d e s b o u l a n g e r s . 

E l l e a é t é re j e t ée , parce q u ' i l a s e m b l é 
i n a d m i s s i b l e a u x m a g i s t r a t s , q u e l e s b o u ­
l a n g e r s q u i u e c r o i e n t p a s d e v o i r p r e n d r e 
s u r e u x d e faire, f r a n c h e m e n t l ' a u g m e n t a ­
t i o n , p u i s s e n t l a fa ire fa ire l é g a l e m e n t e t 
s a n s r e s p o u s a b i l ' t é p o u r e u x , p a r l ' a d m i ­
n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e . 

>Jos l e c t e u r s c o m p r e n d r o n t t r è s c e r t a i n e ­
m e n t , e t l e s b o u l a n g e r s e u x a u s s i , d u r e s t e , 
q u e la m e s u r e e s t p r i s e d a n s u n i n t é r ê t g é ­
n é r a l , s a n s p a r t i - p r i s e t q u ' i l y a u r a a v a n ­
t a g e , m ê m e s i l e s b o u l a n g e r s c r o i e n t d e v o i r 
l é g i t i m e m e n t a u g m e n t e r l e p r i x d e l e u r 
p a i n , à p a y e r u n p e u p l u s p o u r a v o i r d a ­
v a n t a g e . D e c e t t e f a ç o n , r é p é t o n s - l e , il n ' y 
a u r a p l u s p l a c e a u x i i i - i u u a t i o n s d e t r o m ­
p e r i e q u i o n t é t é f o r m u l é e s . 

L e s a r r ê t é s e t r è g l e m e n t s s e r o n t d o n c , 
d o r é n a v a n t , s t r i c t e m e n t o b s e r v é s e t a p p l i ­
q u é s , e t l e p a i n v e n d u a u p o i d s e x a c t . 

B O U S B E C Q U E 

Une fête musicale «t militaire 
Le 15 juin prochain aura lieu à Bousbecqne, une 

grande tête musicale et militaire, qu'organise 
l'Administration municipale, avec le ooncoura des 
diverses sociétés de la commune. A en juger par 
l'entrain qu'on apporte dans les préparatifs et 
aussi par le très grand nombre de sociétés régio­
nales qui ont donné leur adhésion, cette fête sera 
l'une des pins brillantes de celle* qui se sont 
vues à Bouibecque. 

Le programme est d'ailleurs établi de façon à 
satisfaire les plus difficiles. Il y aura dans l'après-
midi îm grand cortège, concerta, tirs à la cible 
".hinoise. et le soir il luminations et feu d'artifice. 

C o n v o i s F u n è b r e s 
Madame Marls-teseeh rasjBT, deeed'e à Roubaix 

•e •> mal 1M3. dans sa "?** année, administrée des 
sacrements. M e w de Convoi, le Vendredi M sou-
sut, à • Heure»; Vigiles des Morts. I» marne leur 

1 a heurs**: Convoi et Service solennels, le Samedi •! 
itidlt mais a 10 heure», église Nstrs-Oams. — 
vsierablée, rue de Tourcoing, l*f». SteTSd 

M e s s e s e t O b l t s 
t'n OWt solennel Anniversaire »era célébré en 

église du Salnt-SasHiler», le Samedi M mai, a 
3 HSurs» st dsmle; Lis Laudes à >• heurs» 1/4, 
• air le repos de Time de Monsieur Imi l s I tOY 
.EC0MTE, decé<l< à Paris, le 31 mai 101-2 à rage 
;t 48 ans, administré des Sacrements. &43D8 

jSsja jniassus»e»»^aae»Bi 
TCi»s»snsnsnsnsnsn»n»! 

« * T * * > , nue sMNe «cea s e M i a n w 
l » T T f HIT ilitrratr .-•*• 4nç*»es rcswrcr m s » 
n î ^ b w e t é s p e n o n n o «ù ï gp . a â l * e aux « * 
alrtes ou nm r W r r è W u? r* B- .u iW y »-.•*«*-

- leurs asaOïiKsWu d» conaohmcei, « i * u 

se reconnaî t à sa b l a n c h e u r à sa f o n t * tréfcut»B»a 
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L E C H R O N O M E T R E R O U B A t t l E M d o n n e 
l 'heure off iciel le . A n e«»wr ô"Cr, R x . in*) 

0 K B T » k 8FEGTA&1. 
W A T T R E L O S 

Conctrit puilirt. — Voici le programme 
du concert qui sera donné au kiosqne de la u i a n d -
Place, aujourd'hui jeudi 28 mai, a 8 h. Vi. du 
soir, par la musique • Les Enfants de la Lyre > : 
1. Allegro militaire i jongers) ; is. Mascarade, bal­
let (Lscomoe) ; 3. idyl le oretonne, air varié pour 
deux hautbois, sol istes: MM. U. L'aliéna e t H. 
LVirpe (Pi iveetre) ; 4. iSyKio Pell ico, fantaisie 
(Wettge) ; h. Fiançailles, valse (Weel.v). 

T O U R C O I N G 
lie dévoué et expert directeur artistique du 

Théâtre Municipal, -VI. Auguste naustara, a» reste 
pas oisif. Il se préoccupe déjà d'organiser la pi< 
criaille saison'' qni. d après ce que nous a\orai 
appris, promet d être pins brillante que les pré 
cédentes. 

En effet sont inscrites au répei-toire les œuvres 
sn ivsntes : La / « t e r , <!uillaun;z Tell, Manoti, 
Mignon, le Domino Soir, Lakmr, Wtrllter, Thrfr. 
Louise, Corme a, tatift, La tiohtmr, La Ula*t*t<, 
Madame Butterfly, etc. , e t , parmi lé» nouveautés : 
.VoNRa-Femur, Cannotiur., ha tUle da tar-Wtst, 
Mm" Holmid, fjrn, Lu l'hafte tfuiannr. 

M. Santara s'est assuré, pour 1 interprétation de 
ce» oeuvres des concours très précieux; il a traite 
avec des artistes de premier ordre appartenant. 
aux principaux t'iéatres de P a r i s : M i s . Albert . 
Marvini, itoselli dont on s déjà ici apprécié l:i 
valeur; M"»1 Le Senne, de l'Opéra; B , Lamare, 
Marchai et Bourgeois, de j'Opera-Coraique ; M"" 
Laudouzv dont il serait superflu de faire ici 1 • 
loge. M"» Claessons, de la Monnaie; M. Corbellv, 
de l'Opéra. 

D'autres pourparlers sont entamés afin de don­
ner à chaque oeuvre une interprétation hors pan . 

Nous publierons prochainement la liste complète 
des artistes d* Psr i s engagés spécis lement peur 
venir en représentation. 

Concert public. — L'Harmonie • La Krater 
nelle •• exécuteri le dimanche ter juin, â 5 heure-
du soir, sur ie kiosque de la Grande-Place, les 
morceaux suivants : 1. « Le Héros ». pas leaoublé 
(O. Allier); 2. «Néron au Cirque», fanta.sle (Gui" 
lement:: 3. «Le Prophète», fan ais.e (Mej/cHie**;; 
1. « Les Noces de i larlonneiies -, fantaisie (Tu­
r in»; 5. «îTllette et Grand'Mère - U. Heymans : 
6. •• Péclié Mignon », polfca (V. Gentil,. 

SALLE DK ItTES SAINTL-CÉCILI 
-leudi 29 :&ai 1913, matinée i i heures, soirée . 

â heure?. Nouveauté au Programme: l^AstOJi 
d'-. la Terre, grand drame en 2 parties. A 'a de 
m»nde générale, In Si/mp/tomc Volée,• Perdu en 
Mer; /Htôutmtnt cTini prvirit, etc., e t c . . Plus 
lî nrouramme complet désopilant comique, f'efa*-
ial'tuèc •?!.'.< 54500d 

Matinée à 3 heures. Hoirée à 8 heures, avec tout 
le programme du dimanc-iie. Fiims en couleur». 

' 54éa*i 

CASIIrO-PiLACEMM•ko'SKx,,"• 
Tous Je* jeudis .- 2 ç"-ai.des séances. Kntrte Ithn-, 

consommation oMigatoh'r-. An programme de ce 
jour : L» Blinde des As de Trèfle, drame policier ; 
lïesoin ! Seconr». draina sentimental ; Le Mes^u.-
d- la Beauté, film d'art i tal ien; Sang Sicil ien. 
drame émouvant : La Fille de Zephtc, film Patoécr,-
lor; • Le Romain d'un .Imine Homme pauvre > 
tiré.du célèbre roman d'Octave Feuillet. J m m e m -
succès ! 11 y aura t n plus de ce superbe programme 
des vues comiques, ieetreetirs» et <locurnent«iref 
avec le concours dn brillant orchestre que tous nos 
lecteurs connaissent sûrement. 

Dimanche 1er e t lundi 2 : spectacle de gala ave 
le concours de M. Tammjni, le célèbre ténor dan­
ses créations : M CoéteV->. l'excellent dieeuv à v o : \ 
de In Heala. VoiH eneore de brillantes représente 
tions en persepett i \e . b4Sfi«WI 

GtOIOIT-PalACE ItOUBAFSIER 
Matinée à 3 *ieurt». Soirée à 8 h. 1,2. 54332 

CONCERT DU PARC 
Matinée à ô heures. M i e » à 8 h. 1 2. Entrée 

libre. Adieux de Fmtiax.. Débuts <ie Kobtrly. 

SUCRE ABEILLE le plus 
tjoré 

U N CAD 
N o o s pouvons 

toujours offrir à 
nos lecteurs dans 
des condit ions 
tout i fait excep­
tionnelles, une 
nufn i f iqve 

SPHERE 
TERRESTRE 
l'un mètre dé 
irconférenca, 
i.ontée avec in -
li nation s u r 
•eau pied en 
.étal bronzé, 

très ornementé. 
Cette Sphère 

«si tirée e > axe 
ouleurs, r v e c 
(•visons oolo-

l é e s par Etat , et 
très à j o u r d e s 
n n r e a a t e s j éo -

/rapaùassw. 

El le v o u s sera expèuiee, franc» de ton» irai», 
•our la somme da 15 francs. 

Une Sphère cAvinbt* au : bureaux dn J au mai, 
I , Grande-Rue, a Roubaix, 3 3 , rue C a n o t (data 

da la rue Carnot e t des Orphelins;, Tout-coin?. 

F a a s U U e t M eu J O U R N A L D E R O U B A I X 

du ssudt, S» mal «S» 

N " 17. 

Le Maître d'Ecole 
P*r GtorgêsBEAUME 

C'éta i t sa f e m m e qui , n'ayant c e s s é de 
l'épi1.: , u i ie t a t i o . i , s e l f rayai t de Son im-
p r u j ^ . i - e t , Je ,1 u < . iu , i e s u p p l i a i t , b c h e 

"à'uM-ou: et d - n g u i s a e : . v, . 

. ',—* * MIX>, »*»• u ittui. 
— V o y o n s , pu i s je permet tra à c e g a m i n q u i 

« s t une ( . .nuiUe ! . . . 
— V iea» !.. . Pat, de s c a n d a l e ! . . . O n t e don­

nera i t tort. 
I l f i n i t p * i l a s u i v r e 4 a n » l a m a i s o n ait l ibre 

d e l a a a f a i i a i , p a n a n t mu a s a ï a s a U g o r g e 
qua le aane; ôrsuffa i t , il g r e n d a : 

— O à e a s i n ne s e « o a t e a t e pus de n ier l a 
p a t r i e . I l m ' a t t a q u e , j'ert s a i s s i r , d a n s n»6n 

- kosNteur de p a y s a n «t d a a s «e qu ' i l a p p e l l e m a 

••> C ' e s t e n e n v i e u a , v o i l à t o u t . 
•e> C e e u s m e a a v r e , c ' e s t q u e Barr ière soi t 

« a «W se» protec teur s. Q u e l l e drô le d'idée a 
esse s j o u e fils d ' a i m e r J e a n n e ! . . 

— O n s e t r o m p e s o u v e n t , tu v o i s . A i n s i , 
noise . p o u v o n s a c c u s e r i n j u s t e m e n t B a r r i è r e , 
«JSJI SVMSS a u n e p i e s q u ' o n n e croi t . 

— C e q u i m ' a f f l i g e a u s s i , c ' e s t d e c o n s t a t e r 
Assgrat i tueW d e m e » é l è v e s . 

— T o u t e s t i n g r a t , l ' h u m a n i t é c o m m e la 
t e i r e . E s t - c e q u e - l a terre répond t o u j o u r s à 
n o s s a c r i f i c e s ? . . . N o u s la c u l t i v o n s q u a n d 
m ê m e a v e c a m o u r . 

— C ' e s t to i qu i m e fa i^nmaintenant la m o ­
rale e n c é l é b r a n t , n ' e s t - ce p a s , la ver tu de 
l'effort pour l 'effort, s a n s e s p o i r de r é c o m -
p t n s e ? . . . E t tu a s ra i son ; je ne t 'en v e u x p a s , 
a u contra ire . ' . . . 

Il lui p r e s s a i t l e s m a i n s avep c h a l e u r , tan-
d i ; q u ' e l l e s eu le d e m e u r a i t d e b o u t ; h u m b l e ­
m e n t , i l a j o u t a : 

— P a r d o n n e m e s c o l è r e s , p u i s q u ' e l l e s te 
font de la p e i n e . Je s u i s in jus te e n v e r s m e s 
é l è v e s q u : n e s a v e n t p a s le raa ; q u ' i l s font ; 
i n j u s t e .-.ussi, p ut ê tre , e n v e r s cet A r n a u d , 
qui ne c o m p r e n d rien s u - d i f f érences e s s e n ­
t i e l l e s d e s s o c i é t é s h u m a i n e s . S'i l y avai t 
b e a u c o u p d 'éducateurs d e sa trem;>e, c o m b i e n 
de g é n é r a t i o n s l eur iaudrai t - i l - i l pour défor­
m e r la m e n t a l i t é et l ' a m e du p e u p l e ? 

— T u d é s e s p è r e s t r o p v i te . A u t r e f o i s , t u 
a v a i s p l u s â e c o u r a g e . 

t l l ' inc l ina , par l e s é p a u l e s , a v e c i n s i s t a n c e , 
j u s q u ' à l ' a s s e o i r sur s e s g e n o u x . E l l e , i>a-
t i e n t e , l 'ayant d é b a r r a s s é d e s o n g r a n d cha­
p e a u , r a n g e a s e s c h e v e u x g r i s sur s o n f r o n t , 
c a r e s s a s o n v i s a g e q u e le c h a g r i n s i l l onna i t 
d e r ides . 

— Je p a r i e , murmura- t - i l , q u e c e g a m i n 
a o u s e n v i e j u s q u e d a n s notre enfant . 

•— Ô h ï P o r t e r ! . . . 
— Q u i sa i t s'il n e rêve p a s d ' é p o u s e r l a fi l le 

de Barr ière ? 
— E l l e n e l ' accep tera j a m a i s . 
— S i B a r r i è r e p o u r m o n t r e r p u b l i q u e m e n t 

ou' i l a c c o r d * s e e a c t e s a v e c s e s t h é o r i e s ré­

v o l u t i o n n a i r e s , a la f a n t a i s i e d e p r o m e t t r e ?a 
tille à un de s e s p a r t i s a n s qui n e p o s s è d e rien 
q u e f e r o n s - n o u s ? 

— Je ne s a i s p a s . P a u v r e L é o p o l d . ' . . . 
— T u a v a i s r a i s o n , tout à l 'heure : il n e 

faut j a m a i s avoir peur . M a i s , tant q u e ce t Ar­
naud fonc t ionnera c h e z m o i , je ne resterai p a s 
ici . A l l o n s , a d i e u , j e m e s a u v e . . . 

L a c a n n e e n m a i n , il g a g n a la p la ine par l e 
c h e m i n d e l ' ég l i se et le s en t i er d e s A u b é p i n e s . 

\ m id i , il d ina au m o u l i n . L e =oir, à c inq 
h e u r e s , il n ' é ta i t p a s e n c o r e rentre l o r s q u e , 
les e n f a n t s p ia i l lant déjà s u r la p lace , A r n a u d 
sortit de l 'école . Celui -c i c o q u e t , f r é m i s s a n t 
d e s c h a r m e s de s a j e u n e s s e , n e s e d é t o u r n a 
p a s u u e s e c o n d e vers la m a i s o n d e s Pot ter . 
L é o p o l d le v i t , de s o n m a g a s i n , traverser l a 
t e r r a s s e , d e s c e n d r e l ' e s c a l i e r f rus te d e s r e m ­
part s . P o u r q u o i c h o i s i s s a i t - i l , d e p r é f é r e n c e , 
pour re tourner à M a r e n n e s , l e c h e m i n b a s 
c o n d u i s a n t che» B a r r i è r e ? 

L e c h e m i n , par é e s s o i r s d ' a u t o m n e , é t ince -
la i t . d 'or .dé l icat , en s a robe g r i s e p o u d r é e de 
s a b l e . . . Il a v a i t l 'air de se c a c h e r e n t r e s e s 
m u r s ou s e s ta lus ; m a i s , c u r i e u x , il r e g a r d a i t 
l ' i m m e n s e p l a i n e , à é r ô i t e , p r e s q u e a u - d e l à 
de l 'Hérau l t , vers la but te de S a i n t - A n t o i n e 
a u x roca i l l e s s a n g l a n t e s ; à g a u c h e , de l'autl-e 
c 6 t é d u c h e m i n de fer , l e s d e u x g r a n d e s r o u t e s 
a n i m é e s de charre t t e s . D e s t rava i l l eurs ren­
traient à la v i l l e , la p lupar t e n carr io le , q u e l ­
q u e s - u n s à p i e d , par lant à l e u r s â n e s dont l e s 
c o r b e i l l e s , v i d e s l e m a t i n , por ta i en t b i e n e n 
ordre , d e s f a g o t s de b o i s et s o u v e n t d e s lé­
g u m e s o u d e s f r u i t s , m a r a u d e s tout l e l o n g 
d e l a route . 

A r n a u d m a r c h a i t saur l e c h e m i n d é s e r t , a u 

r t t h m e d e s a <-annc, a v e c u n e i m p o r t a n c e d e 
m o n s i e u r . Il é ta i t fier d 'avoir , fils dé t â c h e ­
r o n s s a n s r e s s o u r c e s , g a g n é si a i s é m e n t sa 
j o u r n é e . S o n g e a n t a u x Barr i ère , d o n t l e p a ­
tron l e cuoj-ait d e p u i s s e s d é b u t s â R o c a s , il 
s ' e m b e l l i s s a i t e n c o r e d ' e s p é r a n c e s . 

Le c h e m i n s ' i n s i n u a i t m a i n t e n a n t v e r s d e s 
j a r d i n s , d o n t l e s g r a n d s m u r s r a m a s s a i e n t d e 
l ' o m b r e . Sur la g a u c h e . Barr i ère , arrosa i t sa 
luzerne , ce soir . Kn cord ia l , la m a i n t e n d u e , il 
appe la l ' in s t i tu teur au p a s s a g e . 

— O ù al lez v o u s si v i t e ? E n t r e z d o n c ! 
A r n a u d suiv i t Barr ière le l o n g de la luzerne , 

ensuite, p a r un s e n t i e r dur , en tre d e s c a r r é s de 
s a l a d e s . D è s q u ' i l s furent sor t i s d e s a r b r e s d u 
puie»», à r o u e , la nu i t parut s u b i t e m e n t se ré­
p a n d r e s u r l a terre. L ' a l l é e s e d i r i g e a i t , l a r g e 
et droite,' v e r s l a m a i s o n p â l e , é c l a i r é e d ' u n e 
l a m p e . 

— E t e s - v o u s t o u j o u r s c o n t e n t d u h a m e a u ? 
d e m a n d a Barrière- Je s a i s qu' i l v o u s a c c u e i l l e 
avec pla is ir . .C'est d e b o a a u g u r e p o u r n o * 
é l e c t i o n s . 

— Je s u i s t r è s c o n t e n t , r épond i t A r n a u d . 
Il r e m a r q u a q u e , d è s le s eu i l de U m a i s o n , 

Barr ière s e ta i sa i t s u r l e c h a p i t r e d e l a pol i ­
t ique. C'é ta i t 1a so l ide m a i s o n de p a y s a n s c i ­
t a d i n s , f leurant la pierre b l a n c h e de B e a u -
c a i r e , t o u s l e s c o i n s o c c u p é s p a r l e s o b j e t s d e 
m é n a g e o u l e s p a r u r e s q u ' o n lui apporta i t de ­
pu i s si l o n g t e m p s . L e v e f t i b u l e ne recevai t u n 
p e u de c lar té q u ' à travers le r ideau de la cui ­
s i n e . A g a u c h e , l e s a l o n , oîi l'on m a n g e a i t l e s 
j o u r s de fête, s ' e n c o m b r a i t de v i eux m e u b l e s , 
dont q u e l q u e s - u n s tra îna ient sur d e s f a u t e u i l s 
o u s u t le c a r r e a u . 

i l s en trèren t d a n e l e s a l o n , où J e a n n e feui l ­

l e t a i t un l ivre d ' i m a g e s , sur l a g r a n d e t a b l e 
L o u i s X I I I . d a n s le rond l u m i n e u x de la 
l a m p e . A r n a u d ota s o n c h a p e a u b ien b a s , m u l ­
t ip l ia s e s r é v é r e n c e s d ' h o m m e d u m o n d e , de ­
m a n d a n t à J e a n n e s i e l l e ne m o n t e r a i t p a s u n 
d e c e s a p r è s - m i d i à K o c a s l e voir e n fonc t ion 
d a n s s o n éco le . J e a n n e le d é t e s t a i t , à c a u s e de 
s e s f a m i l i a r i t é s d a n s s a m a i s o n , d e s e s f latte­
r ies auj^rès de s o n père . C e t t e f o i s , d e v a n t 
u n e t e l l e h a r d i e s s e , e l l e f e i g n i t de n'avoir p a s 
e n t e n d u . U s 'as s i t n é a n m o i n s , a u p r è s d 'e l l e , 
tout à s o n a i s e , e n par lant de lu i , de sa rude 
m o n t a g n e a s s o m b r i e de s u p e r s t i t i o n s , de la 
pLUaje si d o u c e où ies e n f a n t s s i n s t r u i s e n t a v e c 
a u t a n t d e fac i l i t é q u e l e so l d e s c u l t u r e s y bo i t 
le sole i l e t la r o s é e . J e a n n e , . t g a c é e par u .nt 
de p r é s o m p t i o n , l ' in terrompi t : 

— J e s a i s o u e l q e u n qui pourra i t a u s s i être 
i n s t i t u t e u r , m a i s q u i , p o u r n e p a s a b a n d o n ­
ner s o n h a m e a u , dif fère j u s q u ' à n o u v e l ordre 
s a d e m a n d e d ' e m p l o i . 

— Q u i d o n c ? 
— L é o p o l d Pot ter . 
Barr ière , a l a r m é q u e J e a n n e , p a r sa m a u ­

v a i s e h u m e u r «ne troublât la e o r é i a l i t é cle ce t t e 
réunion f a m i l i a l e , f rappa b r u s q u e m e n t d a n s 
s e s m a i n s e t d e b o u t c o m m a n d a d u m u s c a t . 
P a n ? sa m a i s o n , q u a n d il y avait un é tran­
g e r , i l n e s ' o c c u p a i t j a m a i s d u m é n a g e . Ca­
ro l ine accourut à s o n a p p e l , p o r t a n t u n e b o u ­
te i l l e p o u d r e u s e , et J e a n n e serv i t l e s v e r r e s d e 
cr is ta l sur un p l a t e a u de cu ivre r e p o u s s é . 
L ' o n t r i n q u a s a n s f a ç o n à l a s a n t é de t o u s , et 
Barr ière a v e c e n t h o u s i a s m e , le verre h a u t , 
a jouta : 

— J e b o i s Aussi à n b s é l e c t i o n s munic i ­
p a l e s ! 

J e a n n e à ce t t e a l l u s i o n a g r e s s i v e contre l i o 
Pot te» . r o u g i t d e co l ère . P o u r m dérider , pour 
la s é d u i r e , J a c q u e s A r n a u d Rappl iqua , d a n -
un b e s o i n d ' e s p i è g l e r i e e t d e v a n i t é , à des s i ­
ner d u g e s t e e t d e l a v o i x l a car icature d o -
h o m m e s qu' i l ava i t c e p e n d a n t le p lus à mé­
n a g e r : le m a i r e B r i n g u i e r . sa noncha lante 
b e d a n t e , s e s b a j o u e s d e p o è t e d e s meurt-de-
faira ; l ' i n s p e c t e u r d'Académie. Coulaxou, do 
be l l e ta i l l e et b i en p o r t a n t , blanchi s o u s le 
h a r n a i s , d i s c r e t , p r é c a u t i o n n e u x ; le directeur 
de l ' éco l e l a ï q u e de M a r e n n e s , b!cn;e, un peu 
bouffi , g r a s s e , ant 1 a c c e n t pointu de Pari? , 
quo iqu ' i l n ' eût j a m a i s q u i t t é 1 Hérault . O n 

I riait a u x é c l a t s d e v a n t s e s g r i m a c e s d écoiiv.r, 
J e a n n e e l i e - m é m e a v e c d 'autant p l u s de fran­
c h i s e q u ' A r n a u d n e rai l la i t q u e s w c u n e m . -
d e Pot ter . 

A u m o m e n t de part ir , il t endi t la m a i n à 
c h a c u n d e s e s h ô t e s , e n s a l u a n t d ' u n e révé­
r e n c e , et J e a n n e , qui sour ia i t e n c o r e , r épond i t 
p o l i m e n t à s a g a l a n t e r i e . B a r r i è r e r a c c o m p a ­
g n a d a n s la cour , vers l a p o r t e e u x d e u x bat­
t a n t s t o u j o u r s é t a l é s : m a i s c o m m e il en t» 
m a i t un prône sur l ' in su f f i sance p r o b a b l e éV 
B r i n g u i e r p e n d e n t les é l e c t i o n s , A r n a u d , n o n 
s a n s effroi, s ' e s q u i v a p r é c i p i t a m m e n t p a r le 
c h e m i n d e s v i g n e s . 

D a n s l a n u i t d u f a u b o u r g , u n e l a n t e r n e d e 
la g a r e montra i t s e u l e s a l u m i è r e . E n v i l l e , 
on acheva i t à p e i n e d 'a l lumer l e s b e c s de g a z . 
de rares m é n a g è r e s c i rcu la i en t d a n s l e s r u e s , 
très v i t e , a y a n t horreur du s i l e n c e . 
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